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l'ont le premier peuple commerçant tier nouveau <le Floriana. Enfin. s'étageaient .1 ue hauteur- égale et
dtu monde. 1 tout au loinî, la vute s'étend sur la à~ <les iter'ivalles' égaux; Son aurait

Cette rade si profonde, si mer- campagne, dans l'intérieur (le l'île, dlit nii grand p>apillon Wlor aux ailes
veillenseinent située, abritée contre assez arride et légèrement ondulée. déployées, nmarquant l'entrmée (le la
le vent et contre la violence (les: Cette proinena(le du B-aîraICl (ar- rade de Maîlle.
ilots, a quelque chose le grandiose denî est à cou p sùr ue promnade Pluis, bientôt mir- la mner, ue
et, de féerique, vue -ainsi dans soit admirable, qui doit. êétre unique bruie s'éleva rapidement., nours
<usenibre, de cette terrasse qui la 1 dlans sont genre. (Ce mélange tout à~ entoura, et les lumuieres <le La \'a-
domine de très haut. la fois de beauté. <le puissance, dle lette s'éteignirent p<eu à peu. Nous

Les siècles semblent avoir accu. gaîté, de v'ie exubérante, a u ca- étions, Î-à lonit, n des (-ôtes, au1
inîlé dans cette sorte dle repli caché 1 chlet d'originalité qui sort (le la ha mîilieui d'un i broui liard iuteluse <lui
tonisles moyens le défetise et l'avoir. nalité les choses courantes. Le gênait. îiotî-e iîarche et. nous fitar -
rendua inexpugnable. Ces ruurailleslMoyen Age et la ctivilisation mio- iver plu (1 le deu x lien ies eni retar'd
éîiornues qui s'étendent à droite et à derne la pl1us développée son t, là àt notrle escale su ivanlte, eni terre
gauche, quelquefois sur deux ou juxtaposés et, <ôte à cote, se comipté- italiennte, à SYmaclise, sur lest 'Ôtes
4rois rangées successives-coin ne tanit l'un l'autre ; le bruit, l'activité dle Sicile.
près de la Lairding Place- ont été, le la ville et dui port marchandlRiE~l ) I>
armées de canons dernier modèle se mîêlenut à la poésie rêveuse,-
(lui rendenit le p)ort imprenable. A, attachante, <l'un superbe point <le 1,F BEIM E KIA.I1'FI'
l'abri de ces géants, toute cettie' vuie, <'une eau bleue et calmne coin--__
population nmaritimne et commer nie nu mirîoir, dI'n ii sans t.ache, -Monsieu r le docteuir E. Iliecker,
i;ante semble v ivre en toute sécurité d'nue collinie aux conîtou rs élégants professeurî et direct eur de 1 'I lst it tf
conmme sous la protection de quelque et gracieux. colît ial (le MaIrsei île, a publijé danîs
dieu tutélaire. Le charme qui nous avait lubj n le Nu*(ll a rlixth' unîe étude triès i nté-

Et tout autourd<e cette vaste baie,ý gués, durant notre visite à Mal te,- rlesianît esurî 1 e beurtre (le "Karité,''
le paysage ajoute à la féerie et colis dlevait nous laisser un souiveni r et louis el) ext rayotîs q1aelq ues pas-
titue le plus enchanteur <les décors. ineffaçable. Le. soir, lorsque la sagves, qfui permecttront, à nos ec-
En face de La Valette, sur la rive nuit fut venmue, une nu iit dlouce luais t eurîs de se rend<lre etil ~pte de la na-
opposée, toute une ville s'étage gra- où scemblait flotter encore un peu rtiire et.I de la valentr de re p>roduit
iiieue pittrsquemenptdie ar <le la (là Cléu -W- ju, --- sp<c4<. Lesia ~~.. ',, p.
un petit promxontoire qui s'avan~e <le la radle <le Malte <lui s'offrit à MI'ukii servent à la pr(éparatioîi <lu
danis la rade constituanýt dleux cri- nos yenux tenait de la fatîtasiînagori e. benirre (lt K alité. Voi-i comn it
<lues, deut ports seicondaires, natu- lartout, dans la ville, autour dii1 y procèdeint les id-gres fiaîs
rels et distincts. Sn r la mêmne rive, port, sur l'eaun elle-mîîêmie, dles lu- La récol te cii iîqc la fiî dle muai
à gauche, à la pointe qui s'avance inières ls'étaient aI Iuîîîées nue 'à une, et finit a ux derniers Jours cle svp-
vers l'entrée du port, le fermanît comme une gr-andiose et immjuense teîîibre. Les W4îîus enfîîants,
presque com pIètement, un fort mu- i llumniat ion. ()îî attrai t, pu se croi re tiolît jour1 net lýýinv1îut dants la forêt,
<lerne couvre de ses fortiffcatioîs. à Véiîise, sur le G~randl Canîal, et les surto>ut, après les oragres <n lesi tor-
toute la colline, protège la passe du. pet-ites&liarq-ues--q-usa 114 O lMH>J>OF>i4t au village <le
G-rand Jiarbour de la Grande Baie. 1bruit,, rapides et fugitives, ressent- granîds paniiers oî cýale basses relit-
A dIroite au contraire, lu petit pro- llaient aux étoiles <'or, ces étoiles plis <le [fruit.s q ue le vent, à fait tont-
nontoi re, et toujours sur le somm iiet Wiantes lui glissent pafi daî e e-.Isls veisenit dans <les t rous

(le la colline, tse rlét.,Wlie sur le ciel fi rinain elt. Et l 'ont attendait pi-es- cylil riquies quie l'oiturencon tre ça
cii une ligne blancht~ à aicades, I 'lô. que, comnme dans la cité ital ienn ie; et là dlans les vil lages baiîilibaris, au
l)ital (le Cottonera. que les gondoliers vinssent réveille I m-iiil ieu mêméie des r-ies et dles places.

Enfin, termi inant la rade, d]ans la torpeu r et la sol i tude dit so>ir par Les fruits pierdeniit dans ces trous
l1'intériejuda1re une &uetesjion A ermuiu charmieuseI ---- a~ju pourrit ; ona-4s--->---y
<legrands bâltiments. <e docks, <le vagues et my~stérieux, fini font rêver lasegéîiéraleîîefft. pluisieur-s nois4,
bassins de radoub révèieut la prodi- à l'au-delà., souvenit miêmue tout. l'hivernage ; on
ueuse importance commerciale duit Sur les- coteaux, les f'eux <le la place enisuite le-s noix dans ulie
port de Màlte. ville et les envirylî5 sembillaienit Isort-e <le foin- vci-tical nui Ii-re, élevé

Reprtntses regards plus pisrejoindre les étoiles qui brillaient daslitrerle ass;u eu
le soi, sur la vil le mîême le La Va- <tans le ciel ; et autour de nious, (laits (IV bois enitrîet.eînu dants le fou r,
lette, on distingue la pittoresque ce calme et ce gr-and< silenice, le ciel, permet <le se dépouuiller (le lent- lin-
(-ité perchée sur sôn rocher très lonîg la terr-e, la rade ressembîllaienut à îii<l i të. Dès qu'elles sont biieni sé-
-'avançant comme une flèche vers la quelque palais enchianté, <-onstellé <lesoucasse les <-qeon pêle
liaute mer et dont les maisons cm- <le dorures, sur leq uel se serait la -hîaiî- blaitche intérieure, (1ue l 'ouit
Itrisonnées dans leur puissante, abattue <'om'ine une poussière d'or, f-ait grille-r, puis on l'écrase bien at
veinture dle remparts, s'égrènent, La sirène et le sifflet (le notre mioyenî d'unîe pierre, de manière à
tillantes et coquettes, suivant les paq1uebot vinrenît interrompre c-ette eii former <tre pâte homogène. Cette
(-aprîces de la colline. . belle vision ; lentement la l'Ille-! püte est, alors poritée <laits (le l'eau

A gauche, tout est riant et d'un d'Alger levait liaiicre et franchissait. mîainteue à l'ébulition. Le cor-ps
uaSpect curieux et charmant ; 'à la passe dii port. En ruer, lnons 1gi-as vient nager à la surface et les
droite, au contraire, le r-egardl pion. nous dirigeantes tout droit, suivanit. inîpuireté.i gagnent le fonud. 0Ou met
1-e dans le trou sombre, noir-, pres. une ligne (lui semblait prolonger la -alors le beurre <dans une jarre rein-
q ue effrayant du fossé de la Porte- presqu'île où est bâtie La Valette. p)lie <l'eau froidle et ou le biat vive-
Royale, creusé entre deux nmutrailles De l'arrière lu paquebot, le coup ment ; o11 le bat- ecore apr-ès qu'on
gigantesques tombant à pic. De <l'oeil était imposant. Un p)hare très jl'a sorti de la jarre pour emi chasser
l'antre côté, su r une grande plaee, brillant marquait la pointe extrême; l'eau puirsinelar ce traite-
un champ de manoeuvres et lequar- 1à droite et à gauche <les lumières ment.


